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a été lancée 
il y a dix ans. 
Elle a permis 
d'introduire 
avec succès la culture de l'orge
à Madagascar.
n 1 9 8 1 , 10 m i l l i o n s  de 
M a lg a ch e s  o n t  c o n s o m ­
mé 300 000 hectolitres de 
b ière , ce qu i a nécessité 
3 9 0 0  to n n e s  de m a l t  
p o u r  sa fa b r ic a t io n .  Le m a lt  est de 
l 'o r g e  g e rm é e  a r t i f i c i e l l e m e n t ,  
séchée et rédu ite  en far ine, uti lisée 
p ou r fa b r iq u e r  de la b ière. Le ratio  
de p roduct ion  de malt par rapport à 
l 'orge est de 70 %. Le malt, importé 
en totalité, interv ient à 75 % dans le 
com pte  d 'exp lo ita t ion  en devises de 
la p r o d u c t io n  de  b iè re .  O n  c o m ­
p re n d  l ' i n t é r ê t  d 'u n e  p r o d u c t io n  
lo c a le  d 'o r g e  q u i  l i m i t e r a i t  ces 
im p o r t a t io n s ,  d 'a u t a n t  p lu s  q u e  
certains m i l ieux  naturels malgaches 
possèdent de bonnes p o te n t ia l i té s  
é c o lo g iq u e s  p o u r  la c u l t u r e  des 
céréales.
M a lto  est fi l ia le  du groupe malgache 
Star, depu is  1981. Les o b jec t i fs  du 
p ro je t  sont les suivants : la p ro m o ­
tion auprès des paysans de la culture 
d 'orge de brasserie, les conseils tech- 
n iq u e s ,  l ' a c h a t  de  l 'o r g e  a u x  
p ro d u c te u rs ,  la t ra n s fo rm a t io n  de 
l 'o rge  en m a l t  et en f in  la ven te  du 
m a l t  aux  b ra sse r ies  e t à d 'a u t re s  




■  Déroulement 
de l'opération 
Malto
Cette  é tude  (Po l t i , 1991) s ' in s c r i t  
dans un program me de recherche et 
de déve lo p p e m en t ; e lle  est le fru it  
de d ix  ans de travaux et de la co lla ­
boration entre une entreprise privée, 
des chercheurs et des paysans.
De 1981 à 1 9 8 6 ,  les re c h e rc h e s  
agronomiques tentent de répondre à 
trois questions.
-  O ù  p e u t-o n  c u l t iv e r  de l 'o rg e  à 
Madagascar ?
-  Dans quelles condit ions ?
-  Quelles variétés doit-on employer ?
De 1987 à 1990, les résultats obtenus 
sont transposés en m il ieu  paysan. Il 
s 'ag it  de p ro m o u v o i r  la cu l tu re  de 
l 'o rg e  et d ' in c i t e r  les a g r icu l te u rs  
à s 'e n g a g e r  da n s  l ' o p é r a t io n .  
Organisation, encadrement, crédits, 
assurances sont les clefs de la réussi­
te  : le n o m b re  d 'a d h é re n ts  et les 
surfaces e m b lavées  s 'a cc ro issen t .  
Les rendements moyens sont m u l t i ­
pliés par trois pendant cette période.
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résiduelles, fréquentes en avril et en 
mai, ainsi que par les précip ita tions 
occultes (brouillards, rosées) en ju in  
et en ju i l l e t .  Les beso ins  en f r o id  
p e n d a n t  l ' i n d u c t i o n  f l o r a le  so n t  
couverts, puisque ju in  et ju i l le t  sont 
les mois les plus frais de l'année.
D ans les autres sites, des fac teurs  
in terviennent pour l im ite r les rende­
ments.
A  200 mètres d 'a lt i tude , le m anque 
de pé r iode  fro ide  pertu rbe le cyc le  
de l'orge. Entre 200 et 1 500 mètres, 
l 'h é té rogéné ité  des sols et les p ro ­
blèmes techniques (irrigation, sarcla­
ge) rendent d if f ic i le  la cu lture inten­
sive. Au-dessus de 1 800 mètres, les 
risques de gel sont trop importants.
Les hauts pla teaux sont caractérisés 
par p lu s ie u rs  ensem b les  m o r p h o ­
pédologiques. Limitée par les co n d i ­
t io n s  du  m i l i e u ,  l ' a g r i c u l t u r e  est 
impossib le dans les co ll ines à socle 
granito-gnéissique (sols acides et très 
d é s a tu ré s )  et dans  les b a s - fo n d s  
(engorgement). En revanche, les sols 
vo lcan iques de co ll ines (tanety), les 
terrasses alluviales limono-argileuses 
d é g a g é e s  p a r  les d é c ru e s  et 
les p la in e s  r i z i c o le s  f a c i l e m e n t  
drainables sont favorables à la cu ltu ­
re de l'orge qui peut succéder fac i le ­
ment sur la même sole aux cultures 
de  s a is o n  des p lu ie s  ( r iz ,  m a ïs , 
légumineuses, pom m e de terre, etc.),
'économie de devises au niveau national, la rentabi- 
isaîion du foncier au niveau régional et la création 
J'emploi sont autant d'intérêts économiques pour 
Madagascar suscités par l'opération Malto.
s financem ents. Une coopération a été trou­
ée entre Madagascar et la France. Grâce au fond 
aide et de coopération (FAC), quatre conventions 
it été établies entre 1981 et 1987. Elles ont permis 
financer les études et les missions d'appui au pro- 
et, et le poste d'un chercheur, assistant technique de 
l'opération du CIRAD (Centre de coopération interna­
tionale en recherche agronomique pour le dévelop­
pement). Par ailleurs, le Trésor malgache et la Caisse 
française de développement ont participé à la réali­
sation des campagnes 1987 à 1991, et à la construc­
tion du premier module de malterie.
La mise en œ uvre. Le projet a été réalisé en 
quatre phases : recherche, développement, vulgari- 
ion, extension industrielle. Les deux premières 
apes ont été conduites avec l'appui du CIRAD, jus- 
u'en juin 1991. La vulgarisation et l'aménagement 
e la ferme semenciére ont été préparées avec 
REGE-TURO et de M. TALARON. La prévision éco­
nomique de l'extension du projet a été réalisée par 
i. TILLIER (avec l'appui de la Banque mondiale), la 
prévision industrielle a été préparée par B. DEYMIE 
:1e l'IFBM (In s ti tu t Français des boissons de la 
Brasserie-Malterie).
■  Meilleures 
conditions 
de culture
L'orge de brasserie, hab itue l lem en t 
cu lt ivée  dans les pays tempérés, est 
in c o n n u e  à M a d a g a s c a r  ju s q u 'e n  
1982 . C ep endan t,  la d iv e rs ité  des 
c o n d i t i o n s  de  m i l i e u  d a n s  l ' î l e  
permet d'envisager la culture de cet­
te céréale. La recherche des c o n d i ­
tions de cu ltu re  optimales se tradu it 
p a r  la m ise  en p la c e  d 'u n  réseau 
d'essais sur 1 200 parcelles.
Les sites sont choisis à des altitudes 
va r ian t de 200  à 1 800 mètres. Les 
facteurs physiques (sol, c l im a t,  res­
source en eau) y sont très variés.
Les zones 
favorables
C'est dans la région des hauts p la ­
teaux de Madagascar, dont l 'a lt i tude 
est c o m p r is e  en tre  1 500  et 1 800  
m ètres, que  les c o n d i t io n s  c l im a ­
tiques se révèlent être les meilleures 
p o u r  une  c u l t u r e  d 'o r g e  de p r i n ­
te m p s .  Les b e s o in s  en  eau de la 
p lan te  sont satisfaits par les p lu ies
brasserie
asear
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o r g e  à M a d a g a s c a r
Orge de contre-saison en rizière drainable de bas-fond, au stade d'épiaison, zone de Vinaninkarena.
Cliché D. Polti
Orge de demi-saison après décrue sur sols alluvionnaires 
variété BK, zone de Batoho. 
Cliché D. Polti
va lo r isan t ainsi le fo n c ie r  par deux 
cultures annuelles.
Les sys tè m e s  de c u l t u r e  e t les 
con tra in tes  phy to te ch n iq u e s  résu l­
tent de la diversité des sites.
Les systèmes de culture
Les modes d 'a l im e n ta t io n  hyd r ique  
et les ex ig e n ce s  th e rm iq u e s  de  la 
p lan te  pe rm e tten t d 'env isage r tro is 
types de culture.
La p re m iè re , la c u l tu re  de c o n tre -  
saison, béné fic ie  d 'u n  c l im a t sec et 
frais de mai à octobre et valorise par­
fa itement l 'u t i l isa t ion du potentiel de 
200 000 hectares de rizières encore 
peu exploitées durant l 'h ive r dans un 
b in ô m e  r iz-orge. L 'a l im e n ta t io n  en 
eau de la plante est assurée c o n jo in ­
tem ent par la remontée cap il la ire  et 
les i r r ig a t io n s  d 'a p p o in t ,  p a r fa i te ­
ment maîtrisées, de mai à ju i l le t.
La d e u x iè m e ,  la c u l tu re  de d e m i-  
s a is o n ,  su r  so ls  v o lc a n iq u e s  de  
tanety, s'étale de mars à ju i l le t  : on 
sème à la fin des pluies derrière une 
cu lture p luv ia le  (octobre à février) de 
légumineuse, de pom m e de terre, de 
riz ou de maïs précoce. L 'a l im en ta ­
t ion en eau de l'orge est assurée par 
les dernières plu ies et les p réc ip ita ­
t ions occultes (brouillards, crachins, 
rosées) pa r fo is  très abondan tes  en 
juin et juil let.
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La troisième est la cu lture de décrue 
sur sols a l luv ionna ires . Elle occupe  
le terrain d 'avr i l  à septembre, géné­
r a le m e n t  in o n d é  de n o v e m b re  à 
février. Elle reste un système m arg i­
nal, fo r te m e n t c o n cu rre n cé  par les 
cu ltu res  légum ières, le tabac et les 
plantes à tubercules. L 'a l im en ta t ion  
en eau est ici assurée par la rem on­
tée cap il la ire , les racines suivant la 
d e s c e n te  du  n iv e a u  de l 'e a u  des 
rivières en décrue.
La c u l t u r e  de  c o n t r e - s a is o n  sur 
rizières drainées est la plus représen­
tée puisqu 'e lle  concerne 90 % de la 
p ro duc t ion  paysanne. Dans ce cas, 
les bonnes c o n d i t io n s  c l im a t iq u e s  
ainsi que les possibili tés de drainage 




Les e xpé r im en ta t ions  menées dans 
ce tte  ré g io n  o n t  p e rm is  de m ie u x  
c e rn e r  les c o n tra in te s  p h y to te c h ­
n iq u e s  d é p e n d a n te s  du  m i l ie u  et 
liées aux méthodes culturales.
o r g e  à M a d a g a s c a r
Orge de demi-saison sur tanety, variété 469, zone de Norarano.
Cliché D. Polti
Cultures sur rizières aménagées en terrasses, zone de Betafo.
Cliché D. Polti
L 'hum id ité  et l 'a lt i tude élevée im p l i ­
q u e n t  l 'u t i l is a t io n  de semences de 
qua l i té  p rovenan t de variétés résis­
tantes au gel. De plus, la cu ltu re  de 
l 'o rg e  dans les va l lées  encaissées 
d 'a l t i t u d e  im p o s e  le c h o ix  d 'u n e  
v a r ié té  t a r d iv e  c o m m e  BK ou 
Nordal.
Le cho ix  du terrain est important. Le 
drainage et l ' i r r igation de la parcelle 
d o iv e n t  être b ien  maîtr isés, l 'o rg e  
p r é f é r a n t  un  m a n q u e  d 'e a u  à 
l'engorgement.
U ne bonne préparation du sol avant 
le sem is est nécessaire . Le la b o u r  
perm et de réduire l 'enherben ien t et 
d 'a ff iner le sol.
Pour une  ré co l te  en p le in e  saison 
sèche, le semis do it  avo ir  lieu entre 
le 15 avril et le 30 mai. Pour éviter la 
verse, la densité de semis de 130 à 
150 k i logram m es par hectare selon 
les variétés do it  être respectée.
La ferti l isation organique et m inérale 
et l 'appo rt d 'azote pendant le cyc le  
assurent de bons rendements.
Les attaques de pucerons, mêm e si 
elles sont rares, do iven t être traitées 
le plus tôt possible.
Enfin, dans certains cas, un séchage 
de la récolte est nécessaire, l 'h u m id i ­
té  des lots ne d e v a n t  pas e xcé d e r  
14 %.
La fertilisation
Les essais de fe rt i l isa tion menés sur 
les tanety, les sols a l luv ionna ires  et 
les riz ières dans les hauts p la teaux 
malgaches, on t permis de déterminer 
les quantités d 'engrais nécessaires à 
la culture de l'orge.
La fertilisation organique
A  l'exception des sols a lluvionnaires 
de décrue , très r iches , l 'e n s e m b le  
pédolog ique de cette région a besoin 
de recevoir de la matière organique 
presque chaque année. Le fum ie r (10 
à 20 tonnes  par hec ta re ), a p p o r té  
avant la cu ltu re  p lu v ia le  (riz, maïs, 
lég u m in e u se s , e tc .), au ra  un effe t 
rem arquab le  sur l 'o rge  qu i suit. En 
revanche, tou te  m a tiè re  o rg an ique  
fourn ie  juste avant l 'orge peut p rovo ­
q u e r  un  b lo c a g e  de l 'a z o t e ,  la 
d é c o m p o s i t i o n  da n s  le so l é ta n t  
ra len tie  par les tem pératures h ive r ­
nales.
La fertilisation minérale
Les sols de cette zone sont marqués 
par une forte acidité, une carence en 
phosphore, une érosion im portan te  
d a n s  les ta n e ty .  D an s  le cas des 
riz ières, les sols sont soumis à une 
fo r te  l i x i v ia t i o n  et la ro ta t io n  de 
c u l t u r e  r i z -o rg e  est r e la t i v e m e n t  
épuisante.
Les amendements calco-magnésiens 
et la fum ure minéra le sont ind ispen­
sab les  e t d 'a u t a n t  p lu s  e f f ic a c e s  
qu 'i ls  sont épandus en localisé dans 
la l igne de semis. L'effet de la fe r t i l i ­
sation minérale apportée pour l'orge 
est aussi rem arquab le  sur la cu ltu re  
suivante, le riz. Les apports d 'azo te  
au c o u rs  du  c y c le  i n f l u e n t  aussi 
beaucoup sur le rendement.
D 'une  façon générale, il est conseillé 
d 'e f fe c tu e r  deux  apports  d 'eng ra is  
m inéraux :
-  au semis, 100 à 200 kilogramm es 
par hectare de chaux magnésienne, 
300 à 400  k i logramm es par hectare 
d 'engra is  c o m p le t  NPK (11 -22-16),
5 à 10 k i log ram m es par hectare de 
Boracine ou de Fertibore ;
-  au cours du cycle, 50 kilogrammes 
par hectare d'urée au stade 4 feuilles, 
50 k i log ram m es par hectare d 'urée  
au stade fin tallage début montaison.
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Dans la fe rm e semencière d 'A m ba to ts iph ina , 
880 variétés d'orge ont été testées pendant quatre 
ans. Après chaque étape de sélection, certaines 
variétés sont retenues pour une con firm ation . 
Une centaine de variétés résiste aux maladies telles 
que la rouille et la septoriose. Parmi celles-ci, une 
vingtaine a de bonnes aptitudes technologiques pour 
la brasserie. Enfin, sept d'entre elles confirment leurs 
potentialités quantitatives et qualitatives en essais de 
rendement. Dans ce groupe, les variétés 801 et 810 
ont du être abandonnées étant donné la variabilité 
de leurs qualités brassicoles. Trois autres (044, 080, 
831 ) sont en multiplication pour compléter et renou­
veler la gamme. Actuellement, les variétés BK 
(Kenya) et 469 (CIMMYT) sont vulgarisées.
Caractéristiques des 
meilleures variétés
V a r ié té  4 6 9  ( 6  ra n g s )
■  cycle court, qualité brassicole correcte
■  rendement pouvant atteindre 5 tonnes par hectare
■  sensibilité à l'asphyxie
■  résistance à la verse grâce à des pailles épaisses et 
courtes
■  ébarbage naturel en fin de maturation, ce qui 
simplifie le battage et le vannage
V a r ié té  BK ( 2  ra n g s )
■  bonne tolérance à l'engorgement
■  sensibilité à la verse
■  caractère ta rd if intéressant pour la culture de 
demi-saison car les gelées de juillet n'affectent pas 
les organes sensibles de la plante
V a r ié té  N o rd a l =  8 3 1  ( 2  ra n g s )
■  bon rendement du fait d'un poids de 1 000 grains 
élevé
■  caractère très tardif
■  hautes qualités brassicoles
■  ses com portem ents face à la verse et à 
l'engorgement en milieu réel restent à vérifier
Le calendrier 
cultural
L'analyse des résultats agronomiques 
o b s e rv é s  c h e z  les p r o d u c t e u r s  
c o n f i rm e  ceux  ob te n u s  en e x p é r i ­
m e n ta t io n  e t p e rm e t  d 'é t a b l i r  un 
ca lendr ie r cu ltu ra l selon le système 
mis en place.
De mars à ju i l le t,  la culture de l'orge 
en d e m i-s a is o n  sur ta n e ty  v o lc a ­
niques est possible. Néanmoins, elle 
reste a léa to ire  dans ces sols riches 
m a is  lég e rs  d o n c  s e n s ib le s  au 
moindre  dé fic it  hydrique. Les rende­
ments sont satisfaisants sur les tanety 
aménagés en terrasses, permettant la 
m a î t r is e  de  l 'e a u  to u t  au lo n g  du 
cycle  végétatif de l 'orge. Le potentiel 
de surface, compte tenu des aména­
g em en ts  en i r r ig a t io n ,  est de 4 0 0  
hectares.
D 'a v r i l  à sep tem bre , la c u l tu re  de 
l 'o rge  en dem i-sa ison sur sols a l lu ­
v io n n a i re s  après dé c ru e  nécessite 
l 'em p lo i d 'une  variété tardive (BK ou 
N o rd a l)  a f in  d 'é v i te r  les gelées de 
ju i l le t.  Bien maîtrisée par les agricu l­
teurs, cette te ch n iq u e  co n tr ibue  au 
bon résultat agronom ique ; elle reste 
par a i l leu rs  m arg ina le , le po ten t ie l 
de surface est l im ité  à 200 hectares.
De mai à octobre, c'est la culture de 
contre-saison en rizières qui part ic i ­
pe  le p lu s  à l ' a u g m e n t a t i o n  du 
rendement global observée au cours 
de l 'opération M alto . La pratique du 
drainage, l 'em p lo i  systématique des 
engrais, l 'appo rt d 'azo te  pendant le 
cycle, l 'am élio ra t ion  des techniques 
de battage sont les facteurs déterm i­
nants de la réussite de la culture. Les 
rizières aménagées en terrasse, donc 
parfaitement drainables et irrigables, 
ga ra n t isse n t un succès to ta l  de la 
culture. Elles représentent un poten­
t i e l  de  5 OOO h e c ta re s  e n v i r o n  
u n iq u e m e n t  dans un rayon  de 50 
kilomètres autour de la malterie.






Les ré s u l ta ts  a g r o n o m iq u e s  des 
essais chez  les paysans é tan t p ro ­
bants, il est alors possible de passer à 
la phase déve loppem ent du pro jet en 
1986. A fin  de p rom ouvo ir  cette nou­
v e l le  c u l tu re  auprès du paysanna t 
t rad it ionnel, la société M a lto  met en 
p la c e  une  v é r i ta b le  o rg a n is a t io n  
matérialisée par un appui technique 
e t f i n a n c ie r  e t  des s t r u c tu re s  
d 'accue il  (magasin-bureau, antenne 
e x p é r im e n ta le ,  c o m i té  de te r ro ir )  
insta llées dans toutes les zones de 
p roduction.
Le crédit-assurance
M alto  propose un système de crédit 
a u x  a g r ic u l te u rs  sur la base d 'u n  
c o n t r a t  de  p r o d u c t io n  : les 
semences, les engra is  et les pes t i ­
cides sont fourn is  en début de cam ­
pagne, et payés par l 'ag r icu lteu r au 
m om ent de la récolte. Les risques de 
gel, de verse ou d ' in o n d a t io n  peu ­
vent être couverts par une assurance 
a g r ic o le  prise en charge  aux deux 
tiers par Malto.
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o r g e  à M a d a g a s c a r
La form ation
P ou r c o m p lé te r  ce  s o u t ie n  lo g is ­
tique, des actions de vulgarisation et 
de fo rm a t io n ,  qu i s 'adressent aussi 
b ie n  au p e rs o n n e l  de  la s o c ié té  
M a l to  q u 'a u x  paysans, sont o rgan i­
sées to u t  au long de la cam pagne : 
sém ina ires de débu t de cam pagne, 
ré u n io n s  m e n s u e l le s  de  d é p a r te ­
m ent, ré u n io n s  de d é m o n s tra t io n ,  




Système b ien  s truc tu ré , pe rsonne l 
fo rm é, in tendance assurée d 'am o n t 
en aval, encadrement des paysans et 
conse ils  techn iques  sont les atouts 
p o u r  réuss ir  l ' im p la n t a t i o n  de  la 
c u l tu re  d 'o rg e  b rass ico le  dans les 
hauts plateaux malgaches.
Les o b je c t i f s  d é f in is  par M a l to  en 
1985 pou r d ix  ans pou rron t- i ls  être 
atteints ?
L'adhésion des paysans à l 'opérat ion 
M a lto  dès 1986 prouve le bon fonc ­
t ionnem ent du système.
Entre 1986  et 1991 , le n o m b re  de 
producteurs, les surfaces cultivées et 
la p ro d u c t io n  d 'o rg e  de b rasserie  
a u g m e n te n t ,  c o n f i r m a n t  les p r é ­
visions de 1985 (f igure 1).
Localisation étendue
Les c u l tu re s  son t lo c a l is é e s  dans 
onze zones d ' in te rvention  de Malto. 
Ce son t des zo n e s  p lus  ou  m o in s  
peup lées  où  les t ro is  systèmes de 
cu lture sont représentés. Les p roduc­
teurs ind iv idue ls y sont les plus nom ­
breux, seuls que lques groupements 
par zone sont formés.
Les cultures de demi-saison sur tane­
ty  volcan iques et sur a lluv ions après 
décrue restent encore marginales en 
1990 (27 hectares pour la première 
et 62 hectares pour la seconde) par 
rapport à la cu lture de contre-saison 
sur rizières drainées (890 hectares). 
Cependant, les cultures de dem i-sa i­
son sur tane ty  et sur a l lu v io n s  sont 
c o n s e rv é e s  da n s  l 'e n c a d r e m e n t  
M a l to ,  leur pa r t ic ip a t io n  au rende ­
ment global étant notable (figure 2).
années
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Figure 1. Evolution des surfaces (en hectares), du nombre de producteurs et de la production paysanne 
(en tonnes) d'orge de brasserie de 1986 à 1991.
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Figure 2. Evolution des rendements en orge de 1987 à 1990 pour les trois systèmes 
de culture, en tonnes par hectare et par an.
Rendements et revenus 
en hausse
D epuis  1986, le rendem en t moyen 
et le revenu agricole du paysan aug­
m e n te n t ,  a ins i  q u e  les in t ra n ts  et 
la main-d 'œ uvre.
C e p e n d a n t ,  s e lo n  les so ls  e t  les 
saisons, l 'u t i l isa t io n  d 'engra is  et de 
pesticides varie. Par ailleurs, l'entraide 
réc ip roque  fa m il ia le ,  qu i in te rv ien t 
dans 90 %  des cas, l im ite  les coûts 
de main-d 'œ uvre.
D an s  le c a lc u l  t h é o r iq u e  des 
charges, ces coûts sont donc suréva­
lués. La marge nette par hectare, qui 
é v o lu e  d 'e n v i r o n  1 32 0 0 0  f rancs  
malgaches en 1987 à 335 000 francs 
m a lgaches en 1990 , d o i t  d onc , en 
p ra t iq u e ,  ê tre  s u p é r ie u re  (1 f ra n c  
f ra n ç a is  = 375  f rancs  m a lg a ch e s ,
1 do lla r = 2 1 75 francs malgaches).
O n  observe, entre 1989 et 1990, un 
in f léch issement dans l 'é vo lu t io n  du 
rendement. Ceci tradu it une maîtrise 
insuffisante des techniques de cu ltu ­
re, n o ta m m e n t  pa r  les n o u v e a u x  
agriculteurs, très nombreux.
■  L'évolution 
actuelle, les 
perspectives
Les résultats économ iques et agrono­
miques obtenus au cours de la phase 
de d é v e lo p p e m e n t  c o n fo r te n t  les 
conclusions des premiers travaux de 
reche rche . Le succès du p ro je t  est 
aussi fonction  de l'adhésion du pay­
sannat, de plus en plus, les ag r icu l ­
teurs devront constituer des groupe­
ments efficaces.
C e p e n d a n t ,  d e p u is  1 9 9 2 ,  la 
c o n jo n c t u r e  é c o n o m iq u e  e t le 
contexte po lit ique, très défavorables, 
on t contrecarré l 'extension prévue à 
3 unités industrielles de 1 650 tonnes 
chacune.
Jusqu'en 1991, on uti lise un procédé 
qu i t ra i te  13 k i lo g ra m m e s  de m a lt  
par hec to l it re  de bière. En 1991, la 
c o n s o m m a t io n  est de  3 0 0  0 0 0  
h e c to l i t r e s  de  b iè re ,  c 'e s t - à - d i r e  
un besoin de 3 900 tonnes de malt, 
s o i t  4 2 0 0  to n n e s  d 'o r g e ,  ce  q u i  
c o r r e s p o n d  a u x  1 3 0 0  h e c ta re s  
emblavés.
En 1 9 9 2 , on  e n re g is tre  une  ch u te  
b ru ta le  de la co n so m m a t io n ,  a t te i ­
gnant seulement 200 000 hectolitres. 
En outre, dans le bu t de stabiliser le 
prix de la bière, une m od if ica tion  du 
procédé de fabr ica tion  réduit l 'u t i l i ­
sation du malt à 9 k ilogram m es par 
h e c to l i t re ,  ce qu i co rrespond  à un 
besoin de 1 800 tonnes de malt, soit
2 300 tonnes d'orge. Cela s'est donc 
t ra d u it  en 1992 par une baisse des 
em b lavem ents  à 600  hectares pour
1 000  p lanteurs. L 'opéra t ion  M a lto  
tourne actue llem ent avec un module 
de m a l te r ie  in d u s t r ie l le  de 1 6 5 0  
to n n e s  e t  u n e  u n i t é  a r t is a n a le  
de 1 000 tonnes. Le pro je t n 'a t te in t 
d o n c  pas la t a i l l e  é c o n o m iq u e  
p ré v u e .  C e p e n d a n t ,  l ' i n t é r ê t  des 
résultats techniques et la performance 
de l 'o rg a n is a t io n  de la f i l iè re  sont 
indéniables. |
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D. POLTI -  L'orge de brasserie à Madagascar.
Malto est une opération de recherche développement 
£  créée dans le but d'introduire la culture de l'orge à 
“ j  Madagascar et de mettre en place la fabrication de malt. 
' 0  De 1981 à 1 986, un programme de recherches agrono- 
û£ miques a étudié les potentialités de la culture de l'orge à 
Madagascar, le choix des variétés, les conditions opti­
males. De 1987 à 1991, la phase de développement se 
caractérise par la promotion de cette culture, l'incilation 
à l'engagement des agriculteurs dans cette filière à l'aide 
de conseils et de moyens financiers. Les rendements 
moyens ont été multipliés par trois au cours de cette 
période ; les surfaces représentaient en 1991 près de
1 300 hectares soit 3 000 agriculteurs.___________
Mots-clés : orge, malt, technique culturóle, rendement, 
Madagascar.
D. POLTI -  Brewers's barley in Madagascar.
" y  Malto is a research and development operation launched
O  with a view to introducing barley cultivation and malt 
¿  production in Madagascar. From 1981 to 1986, an agro- 
nomic research programme looked into the prospects for 
^  barley growing in Madagascar, the choice of varieties 
and optimum conditions. From 1987 to 1991, the deve­
lopment phase was characterized by promotion of the 
crop, encouraging farmers to adopt its cultivation, with 
the help of advices and financial resources. Average 
yields tripled over this period, and almost 1,300 hectares 
had been planted by 1991, involving 3 000 farmers.
Keywords: barley, technique, malt, yield, Madagascar.
D. POLTI -  La cebada de cervecería en 
£  Madagascar.
^  Malto es una operación de investigación y desarrollo 
b  creada con el fin de introducir el cultivo de la cebada en 
3  Madagascar e implantar la fabricación de malta. De 
Q  1981 a 1986, un programa de investigación agronómica 
0¿ estudió la viabilidad de este tipo de cultivo en 
Madagascar, las variedades posibles y las condiciones 
óptimas. De 1 987 a 1991, la fase de desarrollo se 
caracterizó por la promoción de este cultivo y la incita­
ción de los agricultores mediantes asesoría y medios 
financieros a entrar en este sector. Durante ese periodo 
los rendimientos medios se triplicaron y las superficies 
representaban en 1991 cerca de 1 300 hectáreas y 
3 000 agricultores.
Paysage malgache des hauts plateaux : rizières au premier plan occupées en orge de contre-saison et tanety volcaniques derrière. Palobras-dave. cebada, técnica, malta, rendimiento,
Cliché D. Polti Madagascar.
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